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avoir longtemps route dans les eaux. Un bloc de granit plus 
considerable pesant plus de 9 kilog. est d'une forme ovale, 
un peu aplati sur un de ses cotes. 

Les gres soot generalement anguleux et presentent la forme 
de pyramides, tres-polis par un frottement prolonge stir toutes 
leurs faces, d'autres ont pris la forme de cones tres-pointus. 

J'avais eu l'occasion de voir creuser deux autres puits , un 
dans la rue de Bretagne, l'autre dans la rue des Capucins ; 

toujours l'eau s'etait montree au milieu de graviers hien 

petits, comme du gros sable. 
Dans notre rue St-Ouen , au contraire , nous avons trouve 

de gros cailloux routes comme au rivage d'une mer antique ; 
nous y cunstatons plusiears blocs erratiques qui s'ajoutent 
tous ceux qu'on a trolly& déjà en suivant le cours de l'Orne. 

C'est ce qui sous a determine a vous faire, Messieurs, cette 
petite lecture. 

M. Moriere lit, sur les crustaces de l'oxfordien, le travail 
suivant : 

PREMIERE NOTE 

SUR LES 

CRUSTACES DE L'OXFORDIEN 

TROUVES DANS LE CALVADOS 

Par M. J. MORIE RE, secretaire de la Societe 

Moins nombreux dans la nature vivante que les insectes, 

les crustaces ont neanmoins laisse leurs depouilles dans les 

terrains qui se sort formes aux divers ages geulogiques. — On 

pent en trouver la raison dans leur vie aquatique, dans leur 
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taille plus grande, dans leurs tegutnents plus solides, sans en 
inferer qu'ils aient ate reellement plus abondauts que les 

autres articules aux époques qui ont precede la none. 
Les debris de crustaces sont toutefois moins nombreux 

l'etat fossile que les ossements des animaux superieurs, -- et 

surtout que les coquilles de mollusques. Ces dernieres ont ate 

conservees dans la plupart des terrains stratifies, mail les parties 

dures des crustaces n'ont pu• resister comme elles a un sejour 

prolong dans 1'eau apres la [nod de ('animal ; les diverses 

parties du squelette ont, d'ailleurs, souvent chevauche les uses 
sur les autres, soil qu'elles fussent déjà desarticulees au moment 
de la sedimentation, suit que la pression exercee par la matiere 

minerale ait produit cet effet. Ajoutons qu'il est souvent tres-
difficile de separer les diverses parties des crustaces de la 

gangue qui les entoure. Aussi les principaux documents sur 

l'histoire de cette classe se trouvent-ils dans ces gisements 

remarquables de roches a grain fin, formees par des depots 

plus ou moins subits, tels que les calcaires lithographiques de 
la Baviere. 

Les terrains du Calvados, si riches en debris fossiles de 

vertebras et surtout de mollusques ; — et dont certaines 

stations devenues classiques sont connues aujourd'hui de sous 
les geologues , — n'ont pas encore fourni jusqu'a present une 

longue lisle de crustaces. 
Les terrains paleozoiques soul a peu pres les seuls qui aient 

eta etudies sous ce rapport , et encore d'une maniere incom-
plete. — La pHsence de trois especes de Trilobites dans le gres 

silurien de May avail ate signal& par M. Deslongchamps pare, 

des 4824. Depuis lors, dans un excellent travail public en 1877, 

M. de Tromelin a porte ce nombre a sept especes dont une 

appartient au genre Dalmanites, quatre au genre Homalo-

notus et deux au genre Illcenus. 
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La faune silurienne nous offrira encore plusieurs genres 
et plusieurs especes de Trilobites dans les schistes a Galymene 

Tristani maintenant que la presence de eet etage constatee a 
La Breche-au-Diable, 5 St-Remy et tout recemment a May-
sur-Orne, vient ajouter trois stations tres-fossiliferes a ceiles 
qui avaient ete signa lees anterieurement a Urville et au pied 
du château de Falaise. Les Trilobites ne seront pas repre-
sentees par moms de dix genres et de trente especes dans nos 

terrains siluriens du Calvados. 
Quant aux crustaces qui ont ete rencontres dans nos terrains 

jurassiques et (Writs dans les Memoires on le Bulletin de la 

Societe Linneenne de Normandie, ils ne sont encore ilu'en 
petit nombre. 

En 1829, dans le 5e volume des Mettioires de la Societe, 

11. Deslongchamps a signale les crustaces ci-apres : 
1° Sous le nom de Crangon Magnevillei it a designe des 

debris de erustace macroure qui avaient ete trouves a la foil 
dans le fuller's et la grande oolithe. Le catalogue de Meyer, 

reproduit par Etallon dans son travail sur les crustaces fossiles 
du Jura, rapporte le Crangon Magnevillei au genre Glyphea 
et le designe sous le nom de Glyphea Regleyana ; 

2° Des pinces rencontrees dans plusieurs &ages des terrains 

secondaires: lias moyen, oolithe inferieure, fuller's et grande 

("the et qui avaient ete attribuees avec hesitation par 
M. Deslongchamps au genre Pagurus, ont ete considerees 
plus Lard par Etallon comme appartenant au genre Orhomalus, 

30 Dans le meme Mentoire, M. Deslongchamps a rapporte 
an Palinurus longifracteatus des debris de crustaces trouves 

a Ranville dans la grande oolithe par M. Tesson ; Meyer et 

Etallon les attribuoit au Glyphea Regleyana; 

a° L'Homulus Andouini que MM. Deslongchamps et Tesson 

ont rencontre dans la grande oolithe a Ranville et a Langrune, 
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n'a pas encore recu une place definitive dans la classifica-

tion. 
En 4862, nous avons ajoute un nouveau genre, le genre 

Eryon et une nouvelle espece, sinon un second genre nouveau, 

le Pithonoton Meyeri a la liste des crustaces fossiles trouves 

dans les terrains jurassiques du Calvados. Nous avons donne 

des dessins de ces deux pieces dans le 8e volume, i re serie, 

du Bulletin de Ia Societe Linneenne de Normandie. Le 

Pithonoton avait 6te trouve dans la grande aolithe des 

falaises de Langrune ; l'Eryon, que nous axons designe sous 

le nom d'Eryon Edtvardsii, provenait des niches que 1'on 

volt a La Caine dans le Lias superieur. -• Nous avons eu 

la bonne fortune de decouvrir l'an dernier, dans la meme 

localite , de nouveaux fragments d'Eryon et. un individu 

presque complet qui feront l'objet d'une note spkiale. 

Notre communication d'aujourd'hui portera sur quelques 

echantillons de Decapodes macroures provenant de 1'oxfordien 

des Vacbes-Noires. 
Les fragments de crustaces cephalothorax , anneaux de 

('abdomen, pinces, etc., sont assez communs clans 1'argile de 

Dives ; it est au contraire tres-rare de trouver ces diverses 

pieces reunies sur le meme individu. — Ayant eu l'occasion 
de trouver quelques specimens assez complets dans une collec-
tion achetee pour la Faculte des Sciences, j'ai cru devoir en 

donner des dessins et en essayer la determination. 
En supposant que cette determination ne soit pas exacte, 

it sera toujours possible a de plus verses que moi dans les 

etudes carcinologiques de la rectifier en se reportant aux 

dessins qui, dus a I'habile crayon de NI. Arnoul, sont d'une 

exactitude scrupuleuse. Les originaux sont, d'ailleurs, deposes 

au musk de la Faculte des Sciences de Caen et a la dispo-

sition des naturalistes qui voudraient les consulter. 
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En examinant les caracteres offerts par nos echantillons et 
les rapprochant de ceux qui ont ete Tonnes par Etallon pour 
les divers genres de Decapodes rnacroures , it est difficile de 
ne pas considemr ces crustaces comme appartenant au genre 

Eryma. 
La carapace a ete brisee et les fragments, pour la plupart, 

n'occupent plus leur position normale. Toutefois , en se 

reportant aux fig. 1, 2 et 3 de la pl. 1, it est facile de 

reconnaitre que cette carapace, dont la surface est convene 
de fines granulations, est rostree, allongee, et que la portion 

anterieure, regulieretnent convexe, est marquee d'une petite 
pointe vers le bord antennaire. Cette pointe, qui est *lade 
dans la 11g. 1, occupe a peu pres sa position normale dans la 
fig. 2. — La carapace est divisee en trois parties principales 
par deux sillons transverses et obliques, visibles surtout dans 
la fig 1 ; le premier de ces sillons, moins oblique que l'autre, 
est asset profond ; le second est double, bifurque a une petite 

distance de son origine, attenue vers l'axe dorsal et dispa-

raissant meme avant d'arriver fi celui-ci. 
L'abdomen est forme d'anneaux qui ont presque tons 

disparu; mais, par les deux qui sont en partie rest& dans I 

fig. 1 , on pent supposer que ces anr.eaux etaient constitues 
sur le meme type et qu'ils portaient tons de fines ponctua-

tions. 

jonction des anneaux et les ailes laterales ne peuven 
pas etre etudiees sur nos echantillons. 

IL en est de meme des antennes et des pattes 

choires. 

Quant aux membres anterieurs, its sont au contraire dans 
un etat de conservation remarquable. Ces membres sont 

robustes, armes de pinces tres-longues; les deux doigis qui 

sont subparalleles sont en meme temps un pea aplatis (fig. 
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1, 2, 3 et 4) , et toute la surface comme celle de la main 

qui est subrectangulaire, est couverte de pustules coniques, 

regulieres, egales ; la partie interne des doigts est garnie de 

tubercules coniques, asses, regulierement espaces. 
L'espece d'Eryma que nous venons d'examiner est-elle 

une espece nouvelle ou doit•elle etre rapportee a I'uue des 

especes déjà connues. 
Au nombre des especes decrites et figurees par Etallon, 

cellos qui s'en rapprochent le plus sont : Eryma Babeaui 

Eryma ornata, echantillons qu'il n'a represent& que par des 

places et l'ancien Bolina ventrosa ou Eryma ventrosa. — 

Certains caracteres donne's pour les deux premieres especes 

surtout pour la premiere, paraissent bien convenir a nos , 

crustaces, mais le mode d'ornementation des pinces, leur 

forme plus arrondie et leur longueur, , une main subrectan-

gulaire plus allongee , etc. , paraitraient en faire une espece 

speciale qui a probablement ete signalee dans d'autres ou-
vrages que nous n'avons pas pu consulter.—Si les echantillons 

des fig. 1 et 2 devaient se rapporter a l'Eryma Babeaui, ils 

viendraient prouver que cette espece, qui n'avait ete trouvee 

que dans les mantes bleues du kimmeridien de Boulogne, se 

rencontre déjà dans l'oxfordien moyen. 
Les pinces de rechantillon de la fig. 3 , ressemblent 

cellos de l'Eryma ventrosa, tout en presentant au doigt fixe 

nue courbure plus prononcee. 
Enfin, le doigt de pince de la fig. 5, de forme presque 

cylindrique, excepte a la base qui est plus renflee, ne mesure 

pas moins de 100 millimetres de longueur ; ii a ete trouve a 

lillerville, dans le kimmeridien ; it appartient peut-titre a une 

espece speciale. 
Tous nos ecbantillons sont dessines de grandeur naturelle ; 

excepte le n° 5, ils out ete trouves dans l'oxfordien moyen, 
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entre Houlgate et Villers-sur-Mer , et voici qu'elles sont les 
dimensions de quelques-unes de leurs parties. 

Fig. 2. 

25 
60 

La place de la fig. 5 a tme longueur de 110 4 120 milli-

metres. 
En publiant cette note, notre but a ete de faire comiaitre 

aux paleontologistes quelques specimens de crustaces deca-

podes macroures provenant de noire oxfordien moyen oft des 

echantiVons, en assez bon etat pour pouvoir etre determines, 

n'avaient pas encore ete rencontres jusqu'a present. 

Dans le cas on les crustaces des fig. I et 2 constitueraient 
une espi:ce Louvelle, je proposcrais de lui appliques le nom 
de Villersi pour rappeier toe c'est dans l'oxfordien des 

environs de %fliers-stir-31er qu'i!s ont ete trouves. 

Carapace : longueur. . . . 
Fig. 1. 

80mm 
largeur  33  

Pinces : longueur 75  

M. Skrodski presente quelques considerations stir les divers 

etas par lesquels est passee noire planete. 

A 9 h. 1/2, la seance est levee. 


